
Nitou ouvre un œil. Il repousse la grande couverture tissée, s’habille en un éclair, et sort du 

tipi. Dehors, les autres enfants jouent déjà à saute-bison, à « un-deux-trois Totem ».  

Vite, le petit Indien se dépêche de les rejoindre. 

- Ha ! Ha ! pouffe son ami Nawo. Ton mocassin est troué ! 

- On voit ton gros orteil ! continuent les autres enfants. 

 

Le petit Indien fronce les sourcils. Il lève le menton, et retourne près de son tipi. 

Les poings serrés, Nitou va trouver son père. 

- Mes mocassins sont usés ! proteste-t-il. J’en veux une nouvelle paire ! 

Grande-plume-d’aigle-fier-qui-vole-dans-le-ciel-bleu, le chef des Ptitipis, est assis en tail-

leur auprès du feu, avec les vieux Indiens de la tribu. 

Il regarde les mocassins de son fils, et déclare : 

- Ils sont seulement décousus. Si tu veux, je peux les réparer. 

- Non ! s’énerve Nitou. J’en veux des nouveaux ! Tout neufs, tout beaux ! 

- Pour fabriquer des mocassins, il faut une peau, rappelle le chef des Ptitipis à son fils. 

- Alors donne-moi un arc, continue Nitou, et j’irai tuer le plus fort des animaux pour avoir 

la meilleure des peaux ! 

 

Son père lui sourit gentiment, et dit : 

- Mon fils, tu es trop jeune pour chasser. 

- C’est pas vrai ! se fâche Nitou. Je suis grand ! Et je te prouverai que je suis le meilleur 

chasseur de la tribu ! 

Les poings sur les hanches, il regarde son père droit dans les yeux. 

Les vieux Indiens observent la scène en silence. 

 

Grande-plume-d’aigle-fier-qui-vole-dans-le-ciel-bleu se gratte le menton. Il se lève et en-

tre dans le tipi. Il en ressort avec un arc et un carquois à la taille de Nitou. 

- Voici mon premier arc, dit-il. Je te le donne. Ainsi, nous verrons si tu es un grand chas-

seur. 

- Hugh ! s’exclame fièrement Nitou en se frappant la poitrine. 

 

Il remercie son père et, son arc à la main, il s’éloigne du camp. 


